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MONNAIES IMPÉRIALES

FRAPPÉES A. NIMÈGUE.

9 · PLUC1U8 X ft XI.

• 1

,
,

Parmi les monnaies frappées au moyen âge par les

empereurs allemands, dans nos provinces, on en connaît
quelques-unes portant le nom de Nimègue, et qui datent,
selon toute apparence, de la première moitié du XIIIe siècle.
M. Vander Chijs vient d'en publier trois dans le dernier
volume de son grand ouvrage(C). J'en ai plusieurs variétés,
ct j'espère que leur publication dans la Revue engagera

les amateurs à faire connaître, à leur tour, celles qu'ils
posséderaient dans leurs collections.

Il t li présumer que, longtemps avant le XIII8 siècle,

011 1\ frappé monnaie à Nimègue. Smetius, dans sa Chro­
nique t') , raconte mème, nous ne savons d'après quels

documents ni quelles preuves, qu'un atelier y avait déjà
existé dans le 1118 siècle, vers 262, et qu'on en avait

retrouvé les outils.
ou les Carlovingiens, d'après le même auteur (1), on

y aurait également monnayé, ~fais cette assertion est

re lé contestable.

(') D •(un(~n der FranAi8ch~ ~n Deul&ch-Nederland.chl wrlltn.
Ilaartem, 1866, pl. XIX, DOl4 à 3.

(') ClIfo nyk oonNymegm, p. 39.
l') i bid.• p. 43.
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Les pièces, tant mérovingiennes que carlovingiennes,

avec NOVIO, NOVIOMA, etc., ont été réclamées par
~oyon et les autres Noviomagus de la Gaule. Celles avec

PALATINA MONETA peuvent avoir été faites dans d'au­
tres résidences (mpériales que dans le Valk/lOf de
Nimègue(').

On trouve mentionné,dans l'ouvragede Van den Bergh,
Lets over oud Nymegen, ete., p. 57, que l'empereur

Henri Il donna, en 1025, à la ville de Nimègue, une
charte concernant la monnaie. Ce document parait être
perdu et l'on n'en connaît pas le texte exact. Mais il nOU8
semble raisonnable d'admettre que cet empereur a pu faire

baure monnaie à Nimègue, tout comme il l'a fait à Tiel

et l Deventer.
Quant à la pièce d'Ollon III (985-1002), attribuée à

Nimègue par M. Vander Chijs, d'autres exemplaires que
celui de la Revue belge, reproduit par lui ('), font assez

reconnaître que cette monnaie doit erre restituée à Namur.
Voici donc ce qui nOU8 reste des pièces incontestable­

ment sorties de l'atelier de Nimègue:

N° t. BU8te impérial, de face, tenant de la main droite
un seeptre ou une lance, de la gauche le globe terrestre,
le tout dans un cercle perlé. De la légende effacée, il ne
reste que les leures e >le HSN ..•.••

- Bâtiment à deux étages, flanqué de tourelles et posé
sur une arcade cintrée figurant une porte ou une arche

('l V.l1'lDIa CIIII!. p. 4lH •

M ID.• pl. XV, no 4.
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de pont. Légende fruste : 01< N • • • • • e). (PI. X,
n° t.)

AI'B.

N° 2. Mèmes types. L'empereurtientla lancede la main
gauche. Légende illisible ('). (PI. X, n° 2.)

Arg.

N° 3. Mêmes types. Gravure variée. Légende fruste.
- Gravure plus soignée. Sous l'arcade un astre. Il

reste de la légende •.••• AGN. (Pl. X, n° 3.)
Arg. Gr. 0.1515. Collection do Voogt.

N° 4. ~lèmes types : 01< BeNIC.
- ..••• MAGN. (Pl. X, n° 4.)

AI'B. Gr. 159. Collection do la Faillo, à GroniJlguo.

Ces quatre premières pièces peuvent, avec toute probe­
bilité, ètre données à Henri VII (1). Ce prince concéda et

confirma à la ville de Nimègue, le 3t août t 230, les
mèmcs priviléges que ceux dont jouissait Aix-la-Chapelle.
(Oc Koninklyke Stoel en Stad Aken (').)

L'atelier monétaire de cette dernière ville fonctionnait
alor activement (1), et les habitants de Nimègue n'auront
pa manqué de prendre leur part dans les avantages qui
ré. ultaient de la fabrication des monnaies, que leurs
privil éges autorisaient.

•
(1) VoUlon Calll, cù Muntln llGJ& Geldsrland, pl. J.
(1) JD., ibid.

(11 Cooronné, à Alx-Ia-Chapello,on 41ft.
(') SII IT IV8, p. 64.

(") DAl'll'lu u . a,die Âachmerund KlJlnerDfnan, ef.c.BriMrBlaIIIr,
'866, p. 6.
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Dans le XVIe siècle, quand l'empire contesta à Nimègue
le droit de monnayage, le plus fort argument que fournis­
saient les magistrats de celte ville était toujours l'exemple
d'Aix-Ia-Chapelle; et, à diverses reprises, ils eurent recours
à ceux d'Aix-Ia-Chapelle pour leur demauder par quelles

preuves directes ils entendaient eux-mêmes établir leurs
droits.

Ni l'une ni l'autre de ces deux villes n'ont jamais pu les

fournir (I). Leurs droits n'étaient sans doute qu'une longue
possession, continuée pendant plusieurs siècles, de frapper
au nom de l'empereur et de profiter des bénéfices du
monnayage. Et, en effet, le type des monnaies déerites
est tout à fait allemand.

Nous attribuons les pièces suivantea au temps de

Frederic Il (t ~ HS-1'l~O) :

N°~. Buste de l'empereur, ayant dans la main gauche
leglobe, et tenant de la droite un glaiveplacéhorizontale­

ment. Légende fruste.
- Bâtiment d'une tout autre gravure que les précé­

dentes: NVM •..•• N. (Pl. X, n° ~.)

Arg. Gr. 0.1\0. Collection de Voogt.

Celle pièce offre une grande analogie avec la monnaie
de Frédérie, frappée à Aix-la-Chapelle, que M. Dannen­

berg a donnée, pl. XXV, n° 10. On peut, sans trop se

hasarder, admettre que Gérard III, comte de Guel­
dre(t ~07-t~~9), a imité celle pièce de Nimègue, lorsqu'il

(') voy. mes~4nl8l1keningm owr deNymeeg,cM muni, dansNuorr'.
Bydl'll9m, Douvelle série, t. IV.



fit battre à Arnheim son beau denier, que M. Vaoder
Chijs(C) attribue il tort, selon nous, à Gérard Il.

N° 6. Buste comme au n° t. >te C ...• : .

- Type du n" :5 ••••• AGeN ('). (Pl. X, n° 6.)
Arg.

Cc type servit de modèle pour la monnaie de
rd III (').

L - 0 7. Busteimpérial, de (ace, tenant de la main gauche
le 'lobe, de la droite un sceptre terminé par un lis. La

lé cride commence à droite: ••• SAR(pour CeSAR).

- Croix courte se terminant par des globules, anglée
d leures A • V • e • * ('), Légende circu'laire
( ·Y)MAG6 (N). (PI. X, n07.)

Arg. Gr. 0.1111. CollecUon de Voog\.

Un autre exemplaire montre de la légende les lettres
1., M. (Pl. X, n° 7 bi,.)

Arg. Gr. O.lIlI. Même collecUon.

Sur un troisième exemplaire, la légende du reversest
di posée différemment. (PI. X, n° 7 lU.)

Arg. Gr. 0.110.' Même collection.

(') PI. l, not.
(1) VU DKa C.us, Hn10gm ""n GtldmGnd, pl. I, no .; et Fr'GnA'ÏlCM

r ItR , pl. XIX, D° 3.

( ) l'oy. VuouC.us, pl. 1.
(') 11 ya quelques années,ona trouvéplusieursdeces pièces à Beek­
t Il. (B",", Mlgfl, 4860, p. nt.) Que1qWll-UDS do mes 81emplailtl&

roviconent de ce dépM.
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N° 8. Mêmes types. La légende commence en haut, à
gauche de la tète : ces . . . . .

- NVMA ...., commençant vis-à·vis de l'astérisque

de AVS •. (PI. X, 0° 8.)

Mg. Gr. 0"'5. CollectJon de Voogt.

N· 9. Mêmes types. La légende autrement coupée

CS-(SAR.) au lieu de CS8-AR.

- NVMA •..•. (1). (PI. X, n° 9.)

Arg. Gr. 0.60. Même collection.

Un autre exemplaire ajoute quelques lettres de plus à la

légende défectueuse C .. SAR - .••. AGeN.
(PI. X, n° 9 bil . )

Arg. Gr. O.M. Même ecllection.

N° Iû, lIêmes types. Entre la tête ct la main droite

ARS. (Les dernières lettres de CeSARS.)

- Usé. (PI. X, n" t O.)
Arg. Gr. 0.5i. Même collection.

Un dernier exemplaire à ce type nous montre, au-dessus

de la téte,.les lettres V (rosette) CI dont l~. présence ici est

restée une énigme ('). (Pl. X, n° t L)

Arg. Gr. 0.50. Même collection.

On serait porté à attribuer les deniers 7 à t t à Fré-

(') M. V~RD" Calls a flguré une pièce semblable (pl. XIX, no 4. de
IOD dernier ouvrage) ; pièce usée qu'il croit pouvoir être une obole.

rJ Serait-ce raiDEalCVs écrit à rebours? Encore une autre variété
que je Tiens de*trouver (déterrée en Gueldre), fait voir au revers twa~'
la l'oseUe I~. La pièce lllit usée et pëee gr. MIS.



deric Il. Mais, comme le burgrave de Nimègue, qui les a
fait frapper dans le château dit Valkhof, a eu soind'omeure

le nomimpérial, hasardonsuneeonjeeture,Lorsqu'en 1~i7,
après le couronnement de Guillaume, à Woeringen, le
burgrave se sera vu entre les deux compétiteurs à l'empire,
ne sachant de quel eôié se tourner, il aura prudemment

conservé la neutralité, et, pour ne pas la compromettre,
frappé ees monnaiesanonymes. Le comte de Gueldre avait
embrassé le parti de Guillaume, tandis que la garnison du
bourg se prononçait pour Frédéric c-), ce qui força Guil­
laume à faire le siége de la forteresse pour s'en rendre
maître. Il l'engagea ensuite au comte de Gueldre (US juin
UiS) pour les sommes que celui - ci avait fournies au
roi pendant le siège d'Aix-Ia-Chapelle. C'est depuis cet

engagement que Nimègue a fait partie de la Gueldre.

Meerman. dans son Histoire de Guillaume II (1),donne
la figure - évidemment incorrecte - d'une monnaie aUI
types des nOi 7 à 1l, ayant, du eôtéde la tète, les lettres :
WIL, et, au revers, NVM •.. S. (Voir pl. XI, na ~.) Si
réellemenr une telle monnaie existe, on peut fixer la date
de sa fabrication à nu-1~i8.

La pièce, figurée pl. X, na I~, est malheureusement
trop fruste pour être attribuée d'une manIère certaine.

Cependant je crois y reconnaître une monnaieque le comte

Otton de Gueldre.frappait, dans les premiers temps; après
que le bourg de Nimègue lui fut engagé par l'empereur,

(1) VAK SPUK, BÎlto"lt/tJII lhldsrIand, p. t07.
(1) Pl. IV, na6. •
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dont il conservait le souvenir dans le buste placé 80US

l'arcade au revers de la pièce. Le type de la face est

celui de Gérard III. Ce denier fait partie de ma collection
el pèse O.rSO grammes.

Le plus ancien sceau de Nimègue, de nu il f~63 (1),

otJre dans son type une certaine analogieavec les monnaies

décrites sous les nao f à " et f '1. Ce sceau n'. pas été publié
et nous en donnons la figure pl. XI, n" 1.

W. J. DB VOOGT.

(') VARDER BIlBSB, GrOfldtrelrken dM' fledm. ugel- lm fDtJpmkunde.
Amsterdam, 4864, p. 3.:
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